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Ilfaudra que nous achetions detteiaison dès U i n velle I dit
que nous le porndi ate PeszdonvEdouiard, ~~oaddu o ifeuu erce"

'6nime'je seriiibieá ici "p'üdant :.les g~randes chaleurs! 'l i e'os! indLn"e'yu uel r
. ds lrea sat et mon.piano, j ne'n-n r t toi pauvre nas tu
nuierai pas, je crois. X ' n peut-tre tu"'reonaitr

Ce serait seuleenet. un.upeu loin de ion bureau, que ad' pas t e plaindre à-
reprit Edouard en riant.moi eti bie

5ous vous y habitueriez: les h1omimes peuvent EQouard ne répondit:rient: il'sayait que toutes ses
bien. supporter 'la fiatigue. p l ne serviraient-qu'à irriter sal mère.

-Je' supporterais bien autre chose poir vous savoir Les préparatifs se faisaiCnt, trUsiuodestoment. Le
.contente, répondit-il avec' tndresse, jeune ménage devait aller habiter,ün petit'appartement

--Quelles belles phirases vous faites ! dit-elle d'un air bien exigu dans la.ville' haute. Le soi on calculait la
un peu ironique ; moi je ne saurais pas. somme'que l'n pouvait dépenser raisonnablement.

"En effet, elle n'avait jamais de ces élans qui s'échap- Edouard. aurait voulu p grandement;
pent d'un coeur' trop plein.' il $ouffrait 'quand un léger soupir e' Marthe lui idi-

Etait-ce froideur ou 'retenue? Edouard ne pouvait quat qu"ello n'était pas entente.
s'empêheler de s'en faire parfois la question. n matin l facteur apporta 'ne lettr à Edouard.

Qu'il eut souffert s'il avait pu se douter que la je En la lisant il jeta un cri de surprise.
fille envisageait son mariage avec lui comme un moyen On lui écrivait qu'il était -éitier de son oncle, mort-
plus prompt de . se soustraire à la vie qu'elle menait à la 'Nouvelle-Orléans Le taire qui lui faisait cette
d.'voir une maison à elle qui serait gouvernée à sa communication, 'l'engageait à venir lui-îunîc pour veil-
guise d dehapper à la dure. néesssité de'rester 'avec sa er , W ssion étant assez embrouillée.

Sansesse pardes allusions humi- c tr'uiblant,;lui in'on-
liaate our. son orgueil'.'La vuve na.pouvait lui par-

.. reai ;ovi et. , ' ''' P61 DOI-I1F, ns BQOE.Y;,

s i p aue d cara Mathe''avait voulu se(A Continuer.)
soumettre à aucun de ses conseils : aussi les deux fen-
mes ne s'aimaient guère. En épousant Edouard, Marth e
échangeait une position intolérable suivant elle, pour
une modeste; il est vrai, mais qui tendait à s'améliorer. Dans le'numéro du 15 mars, <lui paraîtra bientôti.
Son cousin était courageux et dévoué, il serait son oscla- nous pubierons une notice biographique assez d6taillée
ve soumis, et puis il l'aimait tant' 'ne devait-elle pas sur le Révérend Messire Dominique Granet, V. G et.
l'aimer aussi? Supérieur du Séminaire de S Sul'ice de Montréal.

L'affection si désintéressée d'Edouard n'avait pu éveil-
le-'crem elle d'autres sentiments.d

Nr~~~E oudd'um ons drffctuep rocheu]?À.l0- c o

Le mariage un- 'ois décidé, il falluty s'oquper desu cr
ésEdouard 'ne put obtenir do sa mère msaires bhiservice postal par Eci ie ufer et nous

de l'y' aider. remercions bis. qui de droit.
jTu n'a'uras pas s re reprocher, plus 'tard, d'avoirtun ien

étdEpourdu quelque cooieidans lesalaeur que tu te pré-
pares' lui disait-elle. Tu os d'ie l'savoir te conduire : Earlsnsir-Danslarticle second sur la neige, p. 61,.

ais c'est tout. Si seulement je voyais ta future ùtre un lère colonne, au lieu de attitude (dans e titre), lisez
peureco mnaissantendg ce qde tu fais paourllle ! il n'y altitude.
faut pas songer. Cequi e console un, peu dans tobn Cette profondeur... déplss te o r n ul pieds L
maringo,e,est, que je ne laurai: plus avecmci. Je no devient souvent plus considérable (6 alinéa), lisez et
sais vrainentpas n' peuaimer une fem e devient souvent beaucoup plus conasidérableu.
qui est si niao pour ta mère. ' 'artelolonne,nd-

C'st le'suleuosat qu'ele'itt jnais reprochéepa Loungey.

IJnoJ main aie fatu porau.ltreàEoad

ïépoýndiÉ'Edouàrd. ais siel evous aune pas, e'st-ce Nous n'inisisteronýs que (4à alinéa), lise nous n'insis-
tout à fait 'sa faute?. Il faut 'avouer Oque vous n'avez ' i( liniéa), liseortrcssentir; l'at-
jamais' beaucoup 'cherché' aiii Ntrue agréable. vetiià (66 alinéa ns lisez lnaltitueq.

eau de voir que-j'ai, comme toi, c Je viens de gagerser (1à vni ui-mme v

mattre à ses eridr 1 s r'aurais p trs di nietfaire sa traverser.
Eer v ant o'uru Pagec62 h Marth proportion ( remane , lisez aux pro-

nou puirosun o ie iographiqueeassedtill

onpas sa servante, mais eutê auriez-vous prions; et le soleil e e lie e o .
llui m le moius ouertenint elle (dernier lisez Ca

ý,l i ma' riaer unus foist dàid el fallutl s'occuper desva%

ar s f d our et la fte d la dédicace (dernière li ), lisez
deet la fte deie dédicace.

Elle a dc, quoi >êteâWvamn1'uei-q ,Dans le 3èînie'artiàles sur les Grands papes.'
n Ta pas un rouge paà m reapporter , à so ar. d'

t Cstp - ce que vons ne malui p ardonepr? - a

paellids ie; Tou po'uîez p saort oure : )c, 0a iud ane i vi i ôonï

oui certes. E le nIà pas l droit de venir jouir n P , li

fauts pas soner ee quie ue consol -&an' peuend dans> lo-

ce qe nest ouqs avo ns amass é avec tant de peine, et encore dbae u
elle Po ni poiserdc ' qie nous laVon gas, osto
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